
 
 
 
 

La maison d’Isabeau Le Guelhet, Le Lion d’or, 2 
 
 
Isabeau Le Guelhet 

 
 
 
 
Avant que nous retrouvions les héritiers d’Olivier Le Déan qui ont reçu en 

succession les biens immobiliers jouxtant du côté est la Chapelle Saint-Jean (lez la 
chapelle), faisons connaissance avec Isabeau. 

 
Isabeau Le Guelhet (1639-1709) faisait partie de la petite bourgeoisie 

guerlesquinaise. Ses deux époux qui se sont succédé, ses frères et son beau-frère 
par exemple, étaient des notables.  

 
Je ne connais rien de ses parents ni de son origine, de celles de sa sœur Anne ou 

de ses frères Pierre et Henry (Henry avec un y). Ni noms, ni dates et lieux de 
naissance, ni autres parentés. 

 
Au baptême d’Isabeau Clérec, cinquième enfant de notre Isabeau Le Guelhet, où 

la marraine est Isabeau du Bosq (1645-1716) épouse de Jacques Seignerie 
marchand morlaisien, le parrain est Pierre Le Guelhet, frère d’Isabeau, dit Sieur de 
Roslan.  

 
On retrouve ledit Sieur de Roslan en 1697, agissant comme procureur de 

Rolland-Théodore de Pellissier, seigneur de Chavigny, chevalier de l’ordre de 
Saint-Louis, pour acheter en son nom le manoir de La Salle au Vieux-Marché. 

 
Ah, il y a eu trois autres Le Guelhet à Guerlesquin à la même époque, mais je 

n’ai trouvé aucun lien de parenté de la fratrie d’Isabeau avec eux. Je n’ai d’ailleurs 
trouvé qu’un seul document qui en parle (aux Archives départementales dans le 
dossier Fondations concernant notre paroisse encore). Voici les lignes en question : 

 

 
 

Ce jour dixième de novembre an mil six cents vingt et 
six damelle françoise plougras veuffe feu Me Guillaume le 
Guelhet dame de penarue et Ms françois le guelhet et jean le guelhet 



ses enfants demeurant en cette ville de guerlesquin sont comparus… 
 
Cela aurait été intéressant (une dame de Penarue , évidemment de notre Penanru 

au bas de la ville, vous comprenez) de les raccrocher, mais je n’ai pas su le faire.  
 
Isabeau n’a eu d’autres descendants que ses enfants, lesquels n’ont pas procréé. 
 
En revanche, sa sœur Anne, épouse d’un Jean Rochan, maître architecte habitant 

en ville de Guerlesquin, et son frère Henry, notaire habitant à Kergariou en 
Botsorhel, époux d’une Anne Le Foll, ont eu de nombreux descendants. On en 
rencontre quelques-uns d’entre eux, que je salue amicalement, sur les sites de 
généalogie. Pour Pierre, je ne sais pas. 

 
En 1658, Isabeau, 19 ans, épouse dans notre paroisse Etienne Prigent (1633-

1672),  confrère notaire d’Henry, son frère. 
 
En 1659, un premier enfant, Guillaume, nait au foyer Prigent-Le Guelhet.  
 
Guillaume mourra le 9 février 1683, à 24 ans. Il est qualifié sur son acte de décès 

(voir ci-dessous) de Sr de Pennanvern (Sieur de Penanvern). 
 
 

 
 
 
Ces Prigent, ou plutôt leurs ascendants, ont-ils vécu à (ou au) Penanvern  (on 

écrit aussi Pen ar Vern), lieu-dit de Guerlesquin? C’est une hypothèse. Encore que 
ce Penanvern puisse se référer à d’autres lieux portant le même nom. Vous 
connaissez par exemple le manoir de Penanvern des Marbeuf en Sainte-Sève près 
de Morlaix, où, selon une légende (confortée par le fait que les pages des registres 
de naissance d’Ajaccio et de Sainte-Sève qui auraient été utiles ont curieusement 
disparu), serait né Napoléon,  fils de Marbeuf …amant de Laetitia Buonaparte. 
Passons. 

 
Un second enfant, Henry, voit le jour  le 20 octobre 1671, chez ses parents …en 

ville. Baptisé le surlendemain, il a pour parrain Henry Le Guelhet, l’un de ses 
oncles, et pour  marraine, Constance Paul, épouse de Louis Chapeau, chirurgien, 
demeurant en ville de Guerlesquin 

 
Pour l’anecdote, la cousine Claudine Rochan de ce nouveau-né Henry, née six 

mois plus tôt, le 8 avril 1671, fille d’Anne Le Guelhet, avait pour parrain le 
chirurgien Guy Le Hardy, probable premier propriétaire de notre Castel Boishardy. 

 
Âgé de 9 jours, Henry Prigent meurt le 29 octobre 1671, chez ses parents. 
 
Et puis Etienne, l’époux d’Isabeau, meurt le 23 août 1672. Voilà Isabeau veuve, 

avec Guillaume, enfant de 12 ans, à charge. 
 



Et, …elle est enceinte. D’une fille, Anne, qui naîtra le 17 janvier 1673 et sera 
baptisée le lendemain, avec pour parrain Guy Le Guelhet, picoteur de pierres à 
Loguivy, paroisse de Plougras, et pour marraine, Anne Le Foll, sa tante. 

 
Sur l’acte de baptême, Isabeau est dite hôtesse, ce qui signifie je crois qu’elle 

tient une auberge, et ce, vraisemblablement en ville. 
 
 

 
 
 
A priori, elle vit alors,  avec Guillaume, son fils, au manoir de Bellassis, au haut 

de la ville côté sud, où elle est locataire.  
 
Un document (AD 29, série G, Fondations)  daté du 4 novembre 1672  indique 

en effet que le propriétaire de Bellassis, Jean-Baptiste du Drézit, Seigneur du Lesdu 
et Scozou et autres lieux, époux de Marie-Louise de Meur, a transporté à simple 
vente à nobles gens Louis Chapeau et Constance Paul sa compagne,…demeurant 
en leur maison en la ville et paroisse de Guerlesquin…la maison nommée Bellassis, 
cuisine, salle, double-salle, chambre, grenier…à présent possédée à simple ferme 
par Isabeau Le Guelhet veuve de Maistre Estienne Prigent laquelle sera 
continuée jusques audit terme de la Saint Michel prochaine. Soit jusqu’au 29 
septembre 1673. 

 
On comprend là qu’Isabeau n’est pas logée gracieusement par des propriétaires. 

Elle n’est pas une hôtesse employée chez eux.  
 
À simple vente signifie si je ne me trompe, que J-B. du Drézit ne vend là que les 

droits convenanciers de Bellassis. Pas la propriété foncière. Car soixante ans plus 
tard, en décembre 1732, l’Aveu du Parc nous dit que Bellassis appartient à François-
Hyacinthe du Drézit. C’est le fils du dit Jean-Baptiste. Mais ceci est une autre 
histoire, celle de Bellassis, sur laquelle nous reviendrons. 

 
Anne Prigent, née en janvier 1673, meurt en avril 1674.  
 
Le 14 novembre 1675, Isabeau, 36 ans, convole de nouveau. En justes noces 

disait-on. Elle épouse Charles Clérec, 33 ans, Sieur du Lez, Procureur fiscal de 
Guerlesquin. Un beau parti. 

 
 Voici ci-dessous le produit de ma… besogneuse transcription de l’acte de 

mariage, ou plus exactement d’une  copie de sa  minute ou acte authentique que je 
vous communique à la suite. Sur cette copie, les signatures  évoquées ne figurent 
pas. Vous saurez déchiffrer mieux que moi l’écriture de Pierre Le Helchat, le 
recteur de Guerlesquin. Je voulais vous faire connaître cet acte. Il fait état de 
démarches préalables au mariage qui se sont, curieusement à mon sens, étalées sur 
plusieurs mois. Est-ce parce que c’était un remariage ?  

 



Le quatorziesme jour du mois de novembre l’an mil six 
Cent soixante quinze, appres les fianceilles faites dz (dans) 
l’eglise St Jan situé en ville de 
église paroissiale de Guerlisquin par moy soussigné 
Recteur le vingt quatriesme Jour du mois d’avril 
& (….) dispenses e deux bannies par acte du dix 
Septiesme Jour du mois de Juin dernier Signe : J. de 
Poulfanc Vicaire général Et par (…  …) demeuré 
Et ne s’étant trouvé aucun Empechement Canonicque 
Je (…) Soussigné Recteur ay interrogé publiquement 
en l’eglise paroissialle du d  (dit) Guerlisquin maistre 
Charles Cloarec du lez et Issabeau le Guelhet 
Menagère demeurant en la Ville de Guerlisquin 
Ledit Cloarec aagée Environ Trente et trois ans Et 
ladite Le Guelhet aagée d’environ trente six ans Et 
de leur consentement mutuel par moy sollennelement 
pris et par parolles de presant les ay conioncte (conjoints) en  
Mariage, en presence de Jan Le geron du lieu de 
Lestrenec en plouiignau, de Jan Tally Guillaume 
Kergaro sacriste et françois le maleter tous voissins 
et bienveillants des di (dits) mariés, les di (dits) Clérec, Guelhet 
Géron et Tally, ont signé, les d (dits) Kergaro et maleter 
ayant estés par moy soubssigne Recteur interpellés 
de signer ont déclaré ne scavoir le faire, j’ay 
donné la benediction nuptialle aus d. (aux dits) maries pendant 
Le St Sacrifice de la messe, selon la forme de 
Notre mère la Ste eglise. En interligne, l’église de St 
Jan situé en la ville de Guerlisquin approuvé n’y 
conteste (?) en l’eglise paroissialle de Guerlisquin 
Et approuvé ainsi signé sur la minutte Charles 
Clérec Jn Le Geron  J. Gally,  Issabeau Le Guelhet 
pierre Le helchat Recteur de Guerlisquin 
 
Signé Pierre le helchat Rr de Guerlisquin 
 
 
Dans le corps de l’acte, le marié est deux fois appelé Cloarec et non Clérec. C’est 

une erreur du rédacteur. J’ai cherché partout, je n’ai trouvé nulle part la moindre 
mutation de Clérec en Cloarec ou l’inverse. 

 
Voici donc la copie du document, auquel vous devriez pouvoir accès, si vous le 

voulez, via le lien  https://www.geneanet.org/registres/view/1036155/130 
 

 



 

 

 
 
 
Le 30 décembre 1676, un petit Charles Clérec nait au foyer Clérec-Le Guelhet.  



Il meurt six mois plus tard, le 12 juin 1677.  
 
Une Isabeau Clérec, née le 17 décembre 1678, aussi en ville, est baptisée le 21, 

avec pour parrain, j’en parlais plus haut, noble homme  Pierre Le Guelhet, sieur de 
Roslan, et marraine Isabeau du Boscq, dame de Seigneurie. Ladite Isabeau mourra 
le 2 octobre 1680.  

 
Je ne sais toujours pas où habitent ses parents Charles Clérec et Isabeau Le 

Guelhet en ville. J’ai seulement une petite intuition. 
 
 
À suivre  
 


